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  Ce n'est pas par ses propres forces que Philippe prend l'ascendant, mais à cause de nos propres faiblesses.
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  Du même auteur


  Avertissement


  Le transhumanisme symbolise tout ce dont peut être affligée notre époque. Le «progrès» qu'il prétend représenter se situe aux antipodes de ce qu'on peut, en toute conscience, souhaiter au genre humain. Les prophéties technologiques, les alibis éthiques, les complaisances médiatiques, bref tout ce qui caractérise la montée en puissance de ce mouvement est occulté, car en nos temps de confusion le mal est fait au nom du bien.


  À la différence des cyniques, nous ne vanterons pas pour plaire au plus grand nombre ceque l'on sait lui être nocif. Si le transhumanisme n'a pas encore été déclaré «ennemi public» – au contraire, son audience grandit–, il est déjà considéré comme tel par ceux qui ne renoncent pas à la «vraie vie» dont parle le poète.


  Nous allons voir cela de plus près, mais disons tout de suite à quel point chacun peut éprouver des impressions contradictoires en écoutant ceux qui parlent du transhumanisme ou en lisant ce qu'il dit de lui-même. Loin de s'en tenir au tracé d'une évolution naturelle du vivant, il la précède, la définit, la programme, sous le sceau rassurant de la scientificité. Et puisque le rationalisme a le pouvoir de rendre irrationnel ce qui se soustrait à sa juridiction, il semble de plus en plus suspect de le remettre en question.


  Une des plus grandes servitudes volontaires se situe dans le fait de ne pas vouloir savoir que tout se tient. Krachs boursiers, changement climatique, guerres civiles, «choc du futur» d'Alvin Toffler et «choc des civilisations» de Hunttington... De l'exploitation de la planète à l'«optimisation» de la nature humaine, une logique opère qui doit être mise au jour. Non pas dans le but d'interdire quoi que ce soit, mais pour faire en sorte que le délire, s'il doit être choisi, le soit en toute connaissance de cause et pas au nom de ce pour quoi il veut être admis: «l'ordre des choses» et son acolyte «le bon sens».


  Alors il ne nous sera pas possible d'écrire à la suite de Niemöller:


  
    Lorsqu'ils ont sorti Dolly de leurs éprouvettes je n'ai rien dit, je ne suis pas un mouton.


    Lorsqu'ils ont fabriqué les OGM que vous avez mis dans vos assiettes je n'ai rien dit, je ne suis pas cuisinier.


    Lorsqu'ils ont choisi dans son ADN la forme du nez de votre enfant je n'ai rien dit, je ne suis pas vos parents.


    Lorsqu'ils m'ont déclaré bon pour la casse, iln'y avait plus personne qui sache ce que «s'opposer» veut dire.

  


  SUR LES MUTANTS DEPANURGE
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En 1957, Julian Huxley, naturaliste émérite et frère d'Aldous Huxley, l'auteur du Meilleur des mondes, emploie pour la première fois le terme « transhumanisme » dans un ouvrage où il dessine les contours d'un eugénisme à visage humain, New Bottles for New Wine. Il y écrit ce qui pourrait constituer la profession de foi du mouvement :


L'espèce humaine peut, si elle le souhaite, se transcender elle-même, pas seulement de manière sporadique mais dans son ensemble et pour toujours.



Le transhumanisme est un courant de pensée qui s'est constitué au début des années 1980, dans les universités californiennes pourvoyeuses en matière grise de la Silicon Valley. Il rencontre aujourd'hui un succès grandissant, tant dans les secteurs les plus en pointe de l'économie mondiale que dans les médias qui relaient sa bonne parole. Le transhumanisme prône l'usage des sciences et des techniques pour « améliorer » nos performances physiques et mentales. Rien de moins que l'avènement d'un être vivant du troisième type.

Le mouvement mise sur la convergence NBIC (nanotechnologies, biotechnologies, informatique et neurosciences) pour prolonger la vie en général et décupler les caractéristiques individuelles en particulier. Son produit d'appel est l'immortalité. Mais ses ambitions ne s'en tiennent pas à cela. Pour lui, le progrès scientifique, dont le régime de croissance suit une courbe exponentielle, va influencer la destinée humaine sur tous les plans, politique, économique, juridique, social, culturel... Les conséquences de ce postulat, sur lequel nous ne pouvons qu'être d'accord, sont placées par le transhumanisme sous le signe d'un incontestable et inévitable gain dont il assure pouvoir « optimiser » les bienfaits. C'est pourquoi il convient d'appeler un chat un chat, et le transhumanisme une doctrine.

2

Sur le site de l'AFT, l'Association française transhumaniste, les choses sont claires. On y déclare vouloir :


– Lutter contre la souffrance, la maladie, le vieillissement, la mort.

– Développer nos capacités physiques, mentales et sensorielles pour vivre plus et mieux en accédant de façon plus complète aux possibilités de nos cerveaux (sic).

– Contrecarrer les inégalités de la nature (re-sic){1}.



L'AFT, rebaptisée Technoprog depuis quelques années, se veut ouvertement « égalitariste et démocratique ». Comment ne pas approuver ? Après tout, elle espère simplement permettre à chacun de « vivre au mieux ses capacités, et plus si on le souhaite ! » Et, en effet, tout se présente chez elle sous les dehors de la plus grande liberté de choix.


Procréer quand on veut, comme on veut. Choisir la santé artificielle plutôt que la maladie naturelle. Jouir d'un cerveau normal ou d'une intelligence augmentée.



Ici se trouve le leitmotiv principal de la doctrine en question : avoir une « vie augmentée ».

En cela l'AFT est au diapason de la WTA, l'association mondiale transhumaniste rebaptisée depuis 2008 H+, qui n'aspire qu'à « promouvoir la raison, la liberté, la tolérance, la démocratie, et à aider chaque individu à exploiter tout son potentiel ».
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